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LE VOYAGE
(ta“Piw3rès4(̂ orcl
i  l'EilieAiiii tt B n iis

P A B  T B A p r S P È O I A L

' Pour permettre if nos nombreux leclcun 
>W amie de ràtter, A DES CON DtnoM » 
eXCEPnONNStLES DE BON MAK CHK, 
huMmOMe EXifOSmOM  D E B R U XE U £8 . 
«ooe orgattecii*, pour le U juiUet (yractiain,

UN TMfNftAPIOE SPtClAL
LlUi-BMaELLES

'  Ce UtaiD, «iiri partira de UHe & S tu 15 
âto nuen, k Bruietlei & 8 b. 07,
ie'iwttdll» «11  marebera k UA VUTSSK 
DES GR4MDB TRAINS EXPU H S. et que, 
l u  s'aTT«MBi» « a »  BiandBm, U taettra moÉM 
, *  teaaia i n v  M co v ia t le toateL 

Le r e i o * »  I M ^  même jour, h 11 h. 60,

I V
« 4  MWM, k K>n ' ‘ 

tei pjtu< e jtp w » !»  r«sei(»M, M . C. 
BtnoisV m 'a r«{)cmdu & li. t ilb o n ^  
Cbamb're que mon oonespoAdanIr 
tituatt une v«rilai>le exoepiUon, qu'il 
é U ii le tev i de son cioinion e l que par 
suite «es dâcloralioiM m  devateni paa 
être retenue».

A  tous ceux qui ont taÿ dea 
-tiona au Sfaiètne qtie prteMBMnt M. Be« 
laoial et-aes amts, on répond en f  
la  Belgique en exemple.

Aa eours dv  cMfeal qu i a'est In a ü M  
rolathwment k la rMortne Meotorate, 
dar.s les derniers nxris de ta précédente 
légialature, il eat des mots qu i rev ^  
<iaieat eonane un refrain périodi<iae à  
la  suite de chaque couplet : * Voyez ce 
qui se pæse en Bel«pque, allez en Bel- 
g ^ u e r n o u s  répétaient sans cesse nos,
ftuV6f9QÉF98ÿ

Pour mteux s'instruire, ils y. sont .al
lés eux-««mes. Voilà pliMieurs aa- 
nées que M. Yves G u y ^  l'un de» p»o- 
moteurs de la proportionnelte, dont H 
vantait les mérites bien avant que M. 
Benoist eût pria la rélorme sous sa 
tection, organisa uae excursion en Bel
gique pour voix fonctionner de près le 
système.

Ce voyage d'études s'eat Mnouvelé h 
.l'occasion des récentes élecUons belges

MT la 00»  iu  I ^ L p o u r  a i r iw  a i  h. 80 !m. Bencrist et plusieurs de ses am is sont 
V J^ rrM  3b  B M S iL  Noa exausionDutee ^ r t i s ,  eux aussi, pour Bruxelles, où ils 
«uront dooe ..........................

15 ItenN i mssiir i Bnxeflis
Ce«t-&-dire toat te tempe néceaaire pour 
M te r  .UA IW iE  et L’E M OatH ON, «t 
aaaiater aax Ulumiaailioos et PCTES EB 
MUIT qid Wîont donnéea en l'baoiMur des 
soyageers dn train spécial du g Progrèa du 
Nord è.

Le pfrix de l'eiearrioD, aller et retour, eat 
flxré à  la aornioe axtraordinairenient rédoUe

4  t r .  *7 0
' En debors de cette Importante rédnctton 
kur le prix du voyage, oos excursiooniBles 
tténéfiateroRt d'un»

gsiiRts’tniEsiniiTî
pindaat Iwr aéiour h Braxelles.

C M  aiM l qoe des rtdveHoos rartant de

80 à 60 pour oent
' a«BODt laites pour lÆNTREE A L’EX
-----  pour les MUNOPALES

notamment t  Kermeaee-

, De notte cAté^cqgime lors de notre voyage 
ft Ostende, non» lenr oflrirons, au départ de 
£jUa, LE BE lXr DEJEUNER ooiiBiatant en 
CATEAC E t  (MICOLAT.

Ije ctioaoM noua sera fourni par la Mal- 
in a  Lm M x,  dont te repréeentajiVdépoeitai- 
n  a ume eat M.Six-Naeaseoa, 17 bis, rue 
ffAoilen».

Le cm C nLA T  LACROIX, dont la répu 
'M lon eet ccmmic, est un produit an>récié 
ides gowgoels. Nous sommee beureux de 
Ijouvoir PoBrir aux exounioaiùstes.

Bd oours de route, UNE TOMBOLA GRA- 
tnifTE aera tirée entre lea voyageurs,

$ •  ( m M  p N r  I N  H M i i N r i  

$• I i M Im  pwr les B iw i
«ortant de la FABRIQUE DE M. GOUDY, 
m e  Beqaernioise, dont II serait superflu de 
nm  rltoge, aeront remises aui-le-cbamp 
siVi beureux gagoanta.

Q'yytree petites faveurs que noas ferons 
iCcMkltre a i lemps utile, seront accordées 
gracieuaenient.

Nous refnettrons également S Ioim les 
«raursuniMes, UNE PETITE NOTICE 
Mdifpaat les reataannW «t btaaaeries,avec 
menus et prix.

Daoa rExposition, Os trouveront une 
.quantité de Etestaunamts, dits populaires, h 
Ides g r il trèe abordables ; & Brux^tea-Ker- 
mesM, notamment, qui te trouve dans 
i'BX])oi(aDn, U «xMe de mxBknux reatou- 
rank, tavames, cbarcuteries permettaot de 
le  reatauMr a det prix modiquet.

Ceat pourqiioi, noui touvesant du saM s  
Inetpétè (Mivorié par noire VO'VAaà-A, 
M IN N N  t l  oui nom obhgea A RETUBE^ 
DEB VOVAGAMS, ikms raoonnaadont à 
tout oanz de noa lecteurs qui veulent pro
fiter de

NOTRE TRAIN SPËCIAL
de venir 88  PAIRE INSCRIRE LE PLUS 
irOT POSHMIF dant let burm ui du 
n PROGRIS DU NORO >, rue de Béihunc

ornions

UO.EIIIEUIIIIIIE

sont restés deux jours pour assister aux 
opérations électorales el interviewer, au 

l ^ j e t  de la proportionuelle, les leaders 
;des différents partis.

L’expérienoe, paraH-il, fu l concluante 
« i, à leur retour. t>eaucou{> plus encore 
qu'avant leur départ, ils prirent el vou
lurent nous donner la B e l(^u e  en exem* 
pie.

Si, ’di^ient-ils, quelques critiques, 
portant sur des pointa de détail, peuvent 
être dirigées contre la loi électorale qui 
régit noe voisins,du moins,sur lee paints 
essentiels ne dorme-t-elle que d excel
lents résultats dont lous les partis sont 
unanim es & proclamer les avantaiges.

Catholiques, libéraux, radicaux et so
cialistes étaienli d'apré* eux, d'accord 
sur ce point.

Vainement; on leur o5)ectait que la  
proportionoalla s e ia h ly  opposer une 
b a rn éN  infranrtiitaaüla Mix graDda 
■motrventénls d'opinion. M . Ctnrles Be
noist répondait & cette critique en expli
quan t que ceMe année la lutte politiqua 
8Evait présenté, en raiaon d'nne situation 
spéciale, des conditions tout k fa il par
ticulières.

La grande préoccupation, disait-il, 
était, d jn s  tods les partis, de ne po in l 
renverser le gouvernement k la weiUe da 
l’ouverture d une Exposition internatio
nale qui devait consacrer la puissanca 
industrielle et écoDOmique du pays.

Pour cela, j l  fallait que les catholi
ques consemissent la majorité ; aussi 
l>eaucoup de lit>éraux et de radicaux 
qui, en toule autre circonstance, eus
sent voté pour des candidats de. leur 
nuance, accordèrent-ils leurs suffrages à 
des candidats catholiques.

C’est oe qui fa il que l'opposition q u i 
espérait obtenir la maioriié, n'est arri
vée qu 'à gagner un  seul siège.

Cette expHoaüon donnée, la  cam
agne en Prance a repn* de plue belle.
He a  permis, dans bien des circons

criptions, des confusions analogues & 
oelles qui, d'aprés M. Benoist lui-méme, 
auraient marqu'% les dernières élections 
b e lM .

(Test ainsi que 
ont pu recueillir des suffrages conserva
teurs. landis que certains candidats de 
droile sollicitaient ouvertement des voix 
républicaines, sous prétexte que la pro- 
>ortionnelle était pour les uns et les au- 
res un  excellent terrain d’enlante.

Mais v o ili qu'il nous arrive de Bel- 
jiq u »  une nouvelle qSi dément les bellea 
affirmations de M. Benoist et qu i est de 
nature & donner k réOéotair aux républi
cains.

Tous les partis, 'disait-on, sont, che* 
nos voisins du notd, unanimes pour 
vanter les mérites de la p ro p o r t io n n e .

paasé, 
ptus.

Nous apprenons en effet que les libé
raux. les radicairx et les sociahates pro-

r
m t éneiviquement contre le réaul- 
das dernières élections, et nar suite 
contre le système électoral, sous l ’em 

pire duquel elles ont eu lieu.

véritabtemenl existé dans le 
cet accord aujourd'hui n'est

pranorUoaBalla 
I tepuia de lon*

Vt rap iJM w M lon 
;i|*a a n W f a w »  tepi
Mk a D | é tC jl ia  y «  j k n n i ,  d 'a | ir t»__________

A les en croire, le parti qu i est actuel
lement au pouvoir n a u n it  plus la ma
jorité dans le pays. Celui-oi ae saratt 
proM aoé oontra lu i et ca n'eatqu» grftce 
au système proporüonn^iste qu'tl pour
rait M  oiainteafr. .

i s w  dono Ul le • r é n H a l. auquffl 
atrautit un  système qu ’on nous a  repré
senté comme assurant la justioe en ma
tière électorale T M. Benoiel réclame 

les minorités leur droit tout entier, 
le dro il dea minorités de ae m ain

tenir au pouvois quand même et d'op
primer la majorité T 

La queation vaul la peine 'd'étre po
sée. Lea incidenti qu i n  produiaenl ac- 
tuellemenl en B e lg^ue  méritent d 'ttré 
su iv it dc près. Il *e pourrait qu ’on noua 
«onae illtl un peu moins de vair oe qui 
te  paaae obaa (sa Ba)tes.Mait c'eat paut-

LIFFÂIBB ROCHETTE
La Chanbre des Députés adopte un ordre du 

jour de confi»ice dans le gouvemement par 
995 voix contre 85 et décide de nommer 
eonunission d’enquête.

Oa V O II.^  raOM* • *  r iiw É tIl a

L B  R Q i^

Au tour àê
II. Briaatf

ATaBtln débati I  II C W m
i e  « C w p d e  Bo u t m  •  4 * M. Y ve t Du

rand. —  C’eet M  hrflRM 

dtt le  direeteur de caUaet de M. 
L M m .

Paru, 11 JuiUeL 
L'affaire Rochette, qui a pris tout i  co« 

“aes proportfcuie injrtlwHloe*, fait l'obÿat < 
toutes lee préoccupations st da toatea les 
oonversatioiis. On m  tte tn tieo t i|Ht 4e 
oeil daos lo i coiilom de la Cbanitwe des 
DiynUéa avant l’onMerlare de la aéaana at on 
commente beaucoup la dédaicai d t M 
Yvet larBBâ, aioai gu* Ita Mm/yHw anx. 
qoedea «de a donné Uea «I ente ha •  révé
lations » p ^liéea nar Mdotqa joamaux 
pontieoe.

L M m l M t w d « l L T ' * « s  D « n u i 4

Soos oe ülre^ la JMNm aprta emoir 
unainterview <to a i. Yvae Uunnd, ooi 
«n set oonctaieiane a celle que aoua a-vone 
pu m as  procurer oout-aiénMe War, ajÿute 

Ce qiw M. Ywt Dinaod Cetl rtluté t  m ot
dire tur les «;------ - - ----  *-—
à U Conmitsicn-- , —  —  , -----
)e knidM de trM prêt a Men voulu bm» l'atpno- 
dre.

— Vout aavei i|B̂ on mooolt parttol. ttaa t(>- 
Drtv d’aiUeun la moindre preuve, «iw M. Voe* 
unmd auian lait i 

nanl q »  Rochatle (
«n tH ir»

____, ___________anaU Sn arrêté. VoW oe gui
a cert^nemeot donni w Mitaoe a oe bruit :

M. Yves Duraad pottè* un ami, M. Ri«wid, 
eiaMi btnqiiier nw de Hanovre. Ut te tout oos-
aua au lyoet, a l --- - '--- -----* —
'ntr d'emUeoItt_________

D e»  aat eavimB awnl l'airettotlon de no- 
elelte. M. Rivaud, qm venait de loader une 
btwBH. w d i l  ane damHpatt datUto de tojiou

_  11 arrtm que. beaucoup plat _____
«aud enta «n relations d’aOMvi avec it  Imar 
quier aireie. _

De la a en «nchm  que M. TVet Duitnd avait 
revenu ton ami, la veiUe. de l'arrettalion, pour 

.jtre fracMer aee 10.060 tranc». Il n’y avatt qu'im 
pae. Ce p u  lul vite Iranolii par des gene mal 
repwignée. Voila oe que M. Yves Dwaad ~ 
pHqueTO vraitemUaWeroeal à la Cammiea 
S'etHpiete, doat tl tonbaUe la coBaUtutlan le plu» 
IM pœeible.

Powaaol K . OléaienoeM v«a- 
l « t  n l n  arrA ter B oo liA tU

amené à re«h«reher un^ptoignanl 
<lanâ l’affaire RodMMe. L'ami, o* io confrère eo 
même temps, de M. Yves Duraad ne »e pas prier 
pour nous le dife.

Ue pr6(eto «t acM8-pré(o(fi avisaieii^
’«ue ‘---- - • • •

...une habile réctamc et les acUonsi 
bien.
voir «iDci drainer l'éporgM han

se vendai
Indigne . . ... _____________ _ _______

çaise. M .Qémenoeau prit un jour une énergi
que décision. Il convoqua & son cabinet M. Lépi
ne. et le prte àt reoiMnIier un piaianank^nt la 
déposition pût enfin amener l'arostatioa du. 
ênancièr. Ceti alors que M. '* 
en acéne.

I que M. YTesXKiraad eetra

A un rédacteur du c Jeum a l), M. Yves 

Durand danae lui-méme de t txpNca- 

tioas sur la  titualion vit-i-vl« de la  

m aiton M vaud.

S'A nte rien dit aa Matin, M. Yvee Durand 
■a ptaté longuement à M. Pemand H a u ^ ,

— On dit, inlemogea M. Femand Hauser, que 
la mtiatin de ooulitae de Rtvaad-Kinkclin a rte- 
liaé, lors de l'arrestation de M. RocbeUv,

amis D'a Joué tur les valeurs Rochette : que 
a'a pu oonntlire, par mol, que R o c b ^  m 
arrtfe. Ôuion ouvre les livres de la umlseB 
JUeaad-Kuaidki. qu’on let eovUte au n a a t  
M v  i ou vem  qw j« suk noSaie OM(eatH
diaaiaatiant... Cul, qu'on...............................
1)Me, qu'on K Mvre aux
[naarauset, le ne crains iten. ]'i____
& la anoUasfalion de la venu, et fa i hfie que 
toul adt o m u  sur oelte aOalre, car, «Un, ' 
ne vit plus I Cbaque iow, je tuit toM* d u t  
boue, je auit l'obiel dintliiüaBopt ostoaiaieatet, 
d<aocutationt eoumoieet. et je sols ttèureui, ta* 
)0unl1»ni, de voir que vous me pose* d a  ques- 
ticaa précises aûqlielfes Je peux répondre aveo 
neltel^ el l’attends avec impattenoe d^ètM appe-

_ - S lear^ _
--- ^ ’n*'». •’ l r  a ^

Telles sont ailleurs, el le -
les ndiercber arec l a ________

. maii, sll le Juge ntoeaain.
^  On coBvraiarail dmcilemenl 

tel débat

n'aurait réalisé ee 
a l'avance la 
de M. Rodtetls.

dt I I

— M pal pâm  t  Sme qui viva, S l'avance, ds> ciraantlanoee qui ont
l'anesîation 'linaümnle d . M. Rocbellc.

— Cta dil qute moahet rantplaliao d e ^
-RocheUe vow éOei «louaandîtain. pour i . . . 
da ».0Q0 tranca, de la maisoa de Rivaud-KiidEe-
■'rt

M. Yv« Durand, trts calme, répond^: deux mois ;
-  Cett fauK I K  Je m’élève afcc Ihdignelion" m  Routière 

oonire une telle aocusaUoa. — ‘ "
— On dtt qoe vous Mtt, aotudlemant com- 

mandllaire de la maiton de Rivaud-Klnkelin.
.ka, M. Y-vet Durand, me regardant Wen don»

let yeui^ prononoé :
— C h  ̂e«act. Au mois de Juillet d

lui depuis de longate 
I peenitre une pan de

Mre pour les «Dttpicÿortioniialiates' une 
misMi aafflsaale d'y i«e«niiN ganiar d 'un  peu

WIrtéMÀSaê, 
n a n o m a i i i  [ j m f i

llrit alort unê

à
tacullé de la 
'acœp*r. oar

___ ___  . ____________— -,-gne enirqiriee
contre moi. En dM , je craignit si peu de me ca
cher qu'au Ueu de laan meM« la porMoM |t 
ptanait une tMMK. «u nom iju teoond 
— ct qui «tait taon droit — Jt la ‘
aion nom --- —  '
Ptm»t- 
t'ett M

t t ^ t a . r t ^  eaet M. PMvtl, 

I tâ è ltu  atttiMI

lé devant oetie Çommisispn d'eaqaMe, où Je poui  ̂
ral enfin lecouer toute ceUe boue qa’on lance sur 
md, moi qui suit un bonnMe hcnme. moi qui 
n'at rten  ̂ me reprocber, rien, nan, enlendez-
VO«it._

Nout avons dit, alors ;
— Tout 0e que noua venont de dm  a  tn it a 

des quetüons personnelles ; il y s aotreebate : 
wue luiee qu'on vout aoctiat dwoir mtoaiaé la 
plainte Plcberetu I

— Il n'y avait pts k la aiaWotr ; voaa taves, 
par la déposition de M. Prévet, qn'elle étaH toute 
prête chee M. Gaudrion.

— L'on voue aocouse d'avoir, M voat préMrez,

S .Ê 5 Î ie‘l ! . S S -  ^
— Non. pas a l'arrettalion, k ronrerture «usa  

inlormaticm.
— hilonuatioif vite terminée. La  itoinle Plcba- 

■oau est du samedi : l'ordre d'anSÜaÛon a été 
wiasitAl Sicne, et M. RodiaHe a élé aif«l« le lun. 
.di maifei.

— Cela ae me ooncenie an ilen. U t 
nt agi comnw ils ont cru dew* le 
îste, le crois que, poar Mre édifié sur let agit- 
»«B l» de M. RocMIt, W lufle n'avaM qa'a coa-

suller son doasier...
— Lfa demarcbae qui vous sont reproehées 

e o n t ^  bietr eelles que M. Gaudrion a tn»-

U * ~ p ^ l î ^ - ^ - ^ - * -  -‘  "  *•

HÊM mmrn w tW L  T m »

Dvntad ?
Noire oonérén a  poussé phit loin l'iDdis- 

créMon profcssionoelle :
— Voua éliei. a-t-il demande i  son i 

leur, ooiwert par le de pdtloe ! Vous avte» 
reçu das ordres !

— le ne veus din i rien non plus la-dessea. 
I. le prétet de police a aaul

esur oe point ; il la hra demain au Conteil mu- 
'alâpti. .

— Lui-méme élait-il cowerTper det ordret de 
M. Cltmencaoii T

— le n'ea aais rUm. M. le prélet de poüoe s’ex- 
pUquera ia-detti« dooam.

— Ne pentes-vous pat qae le tait dfavolr gt- 
uWM un plaignant puar aboutir a rarrMiaUon de 
BocheUa sott graw t

— La Pdrquet pouvait poufauivro sans plain
te ; les agiatMMnle de M .Rochelle lui «bient 
connus:

— Alors, pourquoi la plainte f
— Le Parquet préleie souvent être couvert per 
ne plainte réguMre,
— Celle de M. Plcheretu rdlail-eUe f II semble 

quo non...
— le vous r ^ le  que le Parquet pouvait s'en 

poaw. ActneHnnent, il n'y a pha deplalnit, el 
le ProcuiMM de la IMpmique requiert tout de 
Béme une oondunstioa le suroitH, Je oe 
l« ix  m’expUauer avec vous sur le roL que l'al 
joué dans œtfc affaire cn tant que lonctlonnaire. 
Je suta certain ée n’avoir rien à me reprocber. 
Cett tout 09 que ie peux vout dlr». Bn oe qui 
concerne mon attîWe privée, elle est exetkple 
de lout reproches, Je vous le Jure sur ce que j ï l  
de plus sacré : et J'attends avec |r— - 
moment oû, a la Commission d'enqi 
posera les questions que vous venei de me poser, 
el auxquelles je répoaiSid oomme Je vous ai re
pondu Et croyez, monsieur, que Je suis tr«s beu
reux d'awir enlendu quelqu'un qui ait osé me 
dil», en Iaee, de quoi l’on m'secusait, ctr oet» 
ma permis de vous répondw nettement, oteime 
un homme qui n'a rien t  craindre, oar U B'a Ja
mais loilli k l'honneur
. Yves Durand mil 8n t  no-
trt oBtrMien.

HWaiFITIIIIttltlIIIHETTE
Xrft Tirtté »«r l’Mitr«Tii« d« 

M M .  O M a ae n o — m « t  I i é f l a *

Du yo«niat tneers :

On a du betMOap de

not da la piaot Beaavau. On a dH que N |M<M- 
■aerà d t Consail éonna. oe tonr-la, -  c'élau un 
Jeudi — dea ordret lormel» au 

Ce a W  IMS toul t  1

— u faut en termina- aivec celte «Oalre. Og ma

ai «>on droit — Jt la flt ialcian a M. Yvai Dannd rtpMtdit an pr«M :
; ainai mon aom psruM iboa Isa - C e  n’sst pas la paiat. J« na «|a vu a < 

■' “ I* I'*’”"  ‘î  déooüvâii, ok 4 M  : H me râ le ra  dt qa’U n ’a déik W

•»  litiatant j

qae, dans un

- ■ii. m a i.* s lj5 uc«S
avistnl, ïa  eo teront foat le »  anvMi

«  O k M  a u u M B i iT t a  d U a f M M  »

Cesl l’Aclioa, égalemeat, qo< demie ce tl* 
re k un paragranhe de rartide ftaM T^ 
iar elk k oatte aflaire, et «Ua dit :

n*ent mise en cause par sl 
üon d'alonmemtnt de la diamistion.

M. CMmenceau sara. an .BM, 1 Buanca-Ayraa
le IS ; on pourra lui ckUer ot ----- '
de lui, une réponse pour le len. _ , 
nement du débat aurait pour but da ne ptt dore 
.celul-ei, ttns qae M. CMwneeau, a« noint par 
^cie télégraphique te soit ftH Mlta^'a.

L l a s t n i v t l o i i  J n d M a f r *

CeM M. le ]u)!e Drloux fu i a  été chargé 
de iiinttniDlioo dont notit asBosiciont 
reivant-Wer rowserture au sujet d tt spéeola- 
ttoos 9 ii se ptndulsinnH sur ka  valeora 

J'arroslaloin de oa Qaso- 
cisr.

Le magiatrat n'att point veau ümtnelse 
au MIaie de Juttiot, mais on a élé lort im 

per lea oUéea at vemtas d t M. 
commlatafre aux (MHgstiuot jo-

diciairea, e tl'cn a n n o o ^  ocnaM imail.

A ce prcooa, le MUàt reüe lle  am las
TWtat k Mcoivtct «ai taa l Co lM

dt M. Drtcnx, as tant talÆas «ar un
_______ de trais inkkioa, tor letgask i
asole peraonne enoaime 1.900.000 franca.

L’Mnrs RocM  st IDpjsios
Les joumaax s'oocupent tous de otMt at- 

t e n .  Voici l'opinioD de ipielqoeB-opns 

Le Jludloai, tonoauL s 

Cest assurément une M t vilaine

le devoir
' loalnr qut la

___ ___ ,  bien oelies I
reSBonsatiiliU n'est nuUemsnt 
toalM qui sembitnl avoir été c 

Le Rappel, tammju.
I.’cpln>un publique est violemmMit émiie par 

des révélaauns stupéSantes, qui lul ont p---

a
ue les pliK baats vagisHata cu lonctiaai 
e l'Etst ont Blie leur poinoir ct leur ii9

au aervice d’intéréls parüculiera, et que l a ---
publique, sar un ordre mystMsui. a ua dwr- 
miner k la lms uo coup dt poUce et un coup de

Sulvtnt le joU mot de notre oonlrire Henry 
Bérenger ,nous avons asaisié k la rawrrenlloa 
d uos .  lettre dt cachet translormée en letira de 
change et notre organisoUon Mioaira appa- 
nsa aujourd’hui dans le même ctal lamentable 
od ae Û JUvait hier notre marine.

Une enquête s'impose dom sur dts laits qui 
révèlent un mal dont la gravité a été dia(nos- 
Nquée par la Htrde det totaux lal-ii«me. 

L'iturore, M. VuuxAUiit :

M. Yv«i Durand ramaultrl ta VbtrM. On so 
Mat. aat le IMIeikr davoir pris eelle rlpoMaa 
Il va pouvoir rénondre S see accusateurs. Nmi»

réclamant sa 
l’heure où la |i 
des entravea qui 
du loncâonatiK. Il n«st

■imite. ««
Il ae (jébar

t flMer lee ■geieoMots 
(RS aujouim ii qa'va « a i * ï i ^ ï ï . * c Œ . S ! T ü : ,1

e'expiiqup au phia tM. Plus vtta tera laMe lt  ht- SUimÊàt. — Itp îa îa I 
miére, mieux vaudra. '

L'/tcMon, M. BtmacEn 
M. Oeerget Cléittattau, avant^Ktmbtrtaer, 

n'ignorait donc, paa ate M. ranMwi ïanart 
d’teeutfr M. UiSie Savoir c u i ^  une «Mttt 
jM n le  et unt arrotlaüc 

:« minislère k hii,La-srïiïWâ^
parliCulier qui ne tè touvtanl ni lit a 
-voir tté^ aa^hcant imbiio, d « t  k  i

Tk ajoumcownl ni MMtH|Mnl ; 
reclatu ropiniSteiriM de tant dt 
dKialrei au «rur mémé de Io ----

r
e. U appameni d^r-nnala _  
gouvernement de reniettru lat c 
daot in f  ordA tt laa-iMadt 

place.

L lhtmmu. M. Jnimts

N. U p t»  rentra k l a ...........................

Oa sait qat iM ia < 
«en  ca ik flin ^ntéea

M aria tt  CaswtïïT

_______ _ la _  _  _ _
eé de ■ té liir  iat ag iaftia lrit «   ̂
baa*t taBsttoaattrta. B iM ia  
aodal da tcatalale aotaiT 

M. LtbotBq k ra  k It f lr lk a e a e k i 
kéa complet de l ’aflaka RoctaMa i 
m  to r let manoeuvret a tn tlad t 

abontl k hwtaeW toi du'
U dira Isa raiaeaia ÿ in r l

---£ in M t  w â S S a
niatérs ds la iiatàse, «t, i 
toute la  hunifr}, U « bh 
d’IBM eaqoéte partamaHlaire.

M. Ceooaldi viae pe»rm w èia1m ‘ 
aka de la  juttiot. Son inr 
f«r  let rmotu tarér» ; 

claire a«i oal snaltlid  la l _  
#a«temenir fM a a  oa ia i art 
tton ie ceritttM magiitrêti '
M. Gaadnoa ». M. CwncaMl 
tenMon d%itervtolt daot ét (M M  j 
ast 4*tid» » j ' i  * ‘
Kon dé ctctaia------------ -

l’ü  croit dt I

bm.
D’aotre pMt, M. 

naître aon inteatte  d' 
débat. Oe tena I 

La

Oiaeiy a  B tn rM i 
n d’intenanlr «  h

wHére tw  tes üieideaK da r 
i*eUe », <* àmatnUri 
toit imeette de toot r

oo ttwoaca <jw
âm

LA StANCC
U.«ttlaoit btaaa «deaat uw ai ■ i

Discours de Ma ^
■ tewéa •  Ü pwola
-  M , que ie ^

nDdaoee ta p lib itt .
Ma» o'eai )a d»’A SSb fS i

taire «u’U veut parler. 0 »  otHe aM r . i ^  . . .  . 
1̂  OU piotie. cela ae ragwle pat las lé|||^.

V »œ U'mpurcecwiyietii ,

O a a lM t un» pubMetté teonw 
«ft toMbé, eeMbW-l-il, non povr i 
aff^rea Wrwss. ir^ia r ~

Vancien sifiMieur Piw b4, ee
UQ dMl a mocl

. MaJtfe ________
Joumai •, doot M. Aachelto ¥o«lal|t c<

U y aauatf te lutte la j r s M  4e
bua, mai» ToraM  reconDtir ^moir 

da J'Menwàttn M. Hébm. 
menta dtMft.

UN INCIDENT

j ' y ^  un dael ètMPtwWHl I

vrtaTpno l'tirÆfia *d!^f*fc 
.fc mts ajCtatMad-Mg aitt >at<â <

IE Isatla. . ^ u f i S t  tMM ctaMi .

: w i £ s s e ? i a ,


